des Princes $8c. O&obre 1733. 2537
A LOUIS Comte de L. *** Bouguet en 17323

Ue ne puis je en ce jour , quon confacre i th
J Féte,

En chantant tes ertus, atteindre a ta Conquéte:
Moass par de vains sfforts cherchant a te losser,
Ma Mufe, en jon projes, rifque enfin d'échosier:
Diras.je que toujours, de quelgu’ardenr nouvelle,
Ton grand caeur embrafé, ne fuit que la cruelle;
Que courant hors dnaleine & les Champs ¢ les

Boss )
Tu réduis tes Chevaux , ¢» tes Chiens aux abois:
Qu'ayant donné la chaflz aux animaux de terre,
Tout de [uite aux Poiffons tu vas liveer la guerre;
Que pour érre a ton gré, lunique (& vrai moyen,
Ceft de vuider ta Cave, ¢ de manger ton bien:
Que tout arrangement auffi 1t te gendarme;
Que le Aéfordre fenl a pour toi quelgue charme :
Qu'cloigné de la Conr ,méme au plus grand befoin ,
Tu venx folatrer, rire, écre bibre, ¢ [ans foin:
Enfin que ton bumesnr , qui rien ne diffimule ,
Accompagne un efprit plus téru quw'une Mule:
Et comme en ce Portrait , que je n'ai [¢is flaver ,
L'on méconnoit le Saint que tw dois imiter,
Je crois, mon cher ami, pour ne te pas déplaire,
Qu'an liew d'un fade Eloge, sl vant bien mienx me

taire.
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Aa méme. Bouquet en 1733,

T On efprit attentif a nos infirudions,

Seft enfin déposslle de [es affections;

Kt pour vanter ta gloire, il faut ici, [ans glofe,

Fasre un [imple abregé de ta métamsorphofe.

Les playirs de ba zable ont pour 10i pew A'artraits,
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